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SOLIDE SUR 
LES APPUIS.

ON SE
CONCENTRE.
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DU MOUVEMENT…

VOILÀ, ON 
CHERCHE À FAIRE 

LE POINT.

ON TOURNE !

          CELUI 
    QUI A GAGNÉ SON 
        COMBAT RESTE.

LE VAINCU 
PASSE LE 
RELAIS.
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SOUPLE,
J’AI DIT !

  ON RESPECTE SON ADVER-
SAIRE, LES ENFANTS .

  ADRIAN !
C’EST

N’IMPORTE
QUOI !

COMBIEN DE FOIS 
VAIS-JE TE LE DIRE ?

ALLEZ…
REFAIS-MOI TON 

ATTAQUE.

TU VAS 
   COMPRENDRE.
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 GREGORIO,
BAISSE TA
GARDE.
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EST-CE QUE VOUS AVEZ 
VU CE QU’IL S’EST PASSÉ ?

       MÊME SANS SA GARDE, 
   GREGORIO A SIMPLEMENT 

ESQUIVÉ L’ATTAQUE 
D’ADRIAN.

LORSQUE L’ON ATTAQUE, 
ON DOIT TOUJOURS PRÉVOIR 
LA RIPOSTE DE SON ADVER-

SAIRE, TOUJOURS !

ADRIAN, TU AS 
 INTÉRÊT À CORRIGER ÇA 

AVANT LE TOURNOI ET 
C’EST AUSSI VALABLE 
POUR LES AUTRES.

OUI, 
MONSIEUR !

BON ALLEZ, 
FIN DU COURS. 
N’OUBLIEZ PAS 
DE SALUER !

ADRIAN.

ÇA VA ?

TU SAIS, 
LE PROF IL 

VOULAIT JUSTE 
DONNER UN 
EXEMPLE.

C’EST PAS
CONTRE TOI.

JE SAIS.
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C’EST QUI TON 
COÉQUIPIER ?

C’EST VLAD…
IL RESTAIT PLUS 

QUE LUI.
AH…

JE PEUX TE DONNER 
UN CONSEIL ? LE LAISSE PAS 
MANGER AVANT LE TOURNOI, 

UNE FOIS ON ÉTAIT EN ÉQUIPE 
AVEC LUI, ET IL A ÉTÉ MALADE… 

ET BREF…

LE LAISSE PAS 
MANGER.

J’DOIS
Y ALLER.

SALUT.

ADRIAN,
TU VEUX VENIR 

À LA MAISON ? Y ’A 
 MA MÈRE QUI FAIT  

 UNE RACLETTE.
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 ADRIAN,
TU VIENS ?

 ALORS, 
COMMENT 
ÇA A ÉTÉ 

 AUJOURD’HUI ?

   VOUS VOUS ÊTES    
    PRÉPARÉS POUR 

   LE TOURNOI ?

…

TU ME DIS RIEN ?
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ÇA S’EST 
MAL PASSÉ 

    LE COURS ?

ADRIAN.

ET SI JE TE PROPOSAIS 
UN PETIT PAIN AVEC DU 

         CHOCOLAT ?

… ET LÀ, LE MAÎTRE A 
DÉCIDÉ DES ÉQUIPES.

ET TU ES 
AVEC QUI ?

AVEC VLAD. C’EST UN 
  PETIT COMME   

 MOI.
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 TU 
   SAIS QUOI,   

  MAMAN ? NON ?
J’AI NOTÉ 

PLEIN DE COUPS 
ET JE VAIS 

M’ENTRAÎNER 
DUR CE 
  SOIR.

C’EST TRÈS BIEN, 
CHÉRI, MAIS ON VA 
D’ABORD DÎNER
   ET ENSUITE 
    ON VERRA.

HA ! HA !

HA ! HA !

  ARRÊTE,

ONI !

ADRIAN, LAISSE ONI
TRANQUILLE ET VIENS

MANGER.
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C’EST TROP
BON.

UNE SALADE DE 
  MELON. EN PASSANT 

     DEVANT LE MARCHÉ 
        JE ME SUIS DIT QUE   

             ÇA TE FERAIT 
             PLAISIR.

 TU MANGES 
PAS ?

NON. J’AI 
GRIGNOTÉ
UN BOUT AU 

TRAVAIL .

TU SAIS QUOI, MAMAN ?…

DIS-MOI.

  MÊME SI MON COÉQUIPIER
 EST PAS TRÈS FORT, ON VA 

 GAGNER LE TOURNOI !
  JE TE LE PROMETS.

  COMME ÇA ON AURA LA 
  GRANDE COUPE REMPLIE

DE PIÈCES D’OR, ET 
ON IRA AU MARCHÉ ET 
ON ACHÈTERA TOUTE 
LA NOURRITURE DONT 

ON A BESOIN !

ET ÇA, POUR 
TOUJOURS !
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MAIS C’EST 
  QU’IL VEUT AIDER 

    SA PAUVRE 
        MÈRE !

MOI J’TROUVE 
QU’ON S’EN SORT 
DÉJÀ TRÈS BIEN 

À DEUX, NON ?

OUI.

ALORS DEMAIN, NE 
PENSE PAS À MOI. TU 

ES LÀ POUR T ’AMUSER, 
 NE L’OUBLIE JAMAIS.

 EN ATTENDANT, 
ON VA ALLER 

       AU DODO POUR 
      ÊTRE EN FORME 

       DEMAIN.
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FUT !

FUT !

FUT !

FUT !

FUT ! ESQUIVE.
POING FORT.
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FUT !

COUP DE PIED !

GARDE.

YA AA A A ! ADRIAN ! J’AI 
DIT AU LIT !
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. . .

J ’AI MAL
AU VENTRE

… J’VAIS VOMIR…

J’ME SENS 
 PAS BIEN.

T ’AS ENVIE 
DE VOMIR ?

 QU’EST-CE QU’IL 
SE PASSE ?

IL A VOMI ?
C’EST 
VLAD.

J’CROIS
QU’IL VA
VOMIR.

EH OH, LES GOSSES !
ON ARRÊTE LÀ ! C’EST

VOUS QUI ALLEZ LE 
RENDRE MALADE !

MAIS C’EST VLAD, TOUT 
LE TEMPS IL VOMIT.

BON,
ÉCOUTE.

J’ESPÈRE QUE C’EST PAS 
UN CAPRICE PARCE QUE 

SINON TOI ET TON ÉQUIPIER 
 VOUS ÊTES FORFAIT.

J’AI MAL AU 
VENTRE.

VLAD, REGARDE-MOI, 
C’EST UN CAPRICE 

OU PAS ?
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